
	
        [image: Couverture de l'epub]
    

    

        

        
        Cédric Tellenne
    


    Géopolitique des énergies


    

    
        
            [image: Logo de l'éditeur DEC]
        

    


    
        Copyright

        
            


    
        ©  La Découverte,
        Paris, 
        2021
    



    
        ISBN papier : 9782348066450

        ISBN numérique : 9782348066467

        



    
    
        Ce livre a été converti en ebook le 20/01/2021 par Cairn à partir de l'édition papier du même ouvrage.

        Ouvrage numérisé avec le soutien du Centre national du livre.
    
    



    
        
            
                http://www.editionsladecouverte.fr
            

        
    



    
        Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
    



        

        
            
                
                    [image: Logo CNL]
                
            

			

Remerciements.

Je tiens à remercier en premier lieu les referees, restés anonymes, qui ont relu et annoté le manuscrit, et m’ont ainsi aidé à approfondir certains points clefs et à améliorer considérablement l’ensemble.
Ma gratitude va aussi à Nicolas Stiel, journaliste à Challenges, pour ses renseignements sur les grandes firmes françaises de l’énergie, en particulier EDF; au professeur Philippe Boulanger, de l’université Paris-Sorbonne, pour ses encouragements et ses éclairages précieux sur la géopolitique gazière en Méditerranée orientale; à Xavier Lapray, collègue et ami, pour sa relecture attentive et critique, ainsi qu’à Hélène Briones-Tellenne pour son soutien constant. Sans oublier tous les étudiants de la prépa Stanislas à Paris qui ont fait avancer ce travail de synthèse de toutes les manières possibles.




    


    Présentation

    L’énergie se prête bien à l’analyse géopolitique, conçue comme l’étude des relations entre pouvoirs et territoires. Rien n’est possible dans le monde sans recours à l’énergie, et les rivalités et conflits que son exploitation toujours croissante suscitent sont omniprésents à toutes les échelles de l’analyse géographique, de l’international au local.

Cet ouvrage s’intéresse aux effets de la transition énergétique et écologique en cours sur la transformation de ces rapports de forces, mais également sur les reconfigurations des échanges internationaux et de la coopération interétatique. Les alternatives aux hydrocarbures s’élaborent depuis les années 1970, mais la révolution actuelle des pétroles et gaz de schiste bouleverse en profondeur la question des énergies sous un angle géoéconomique, géopolitique et environnemental.

Ainsi, à l’ère de l’économie numérique et des territoires « virtuels », la matérialité des énergies nous ramène à l’essentiel, c’est-à-dire les pieds sur terre, au cœur d’un « grand jeu » sans cesse réinventé au sein duquel les États font leur retour après des décennies de déréglementation.
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Introduction


Pour Basile et Eugénie, mes premiers fournisseurs d’énergie.

Cet ouvrage a été rédigé en grande partie durant la crise sanitaire du SARS-Cov2, dont les impacts à court terme se renforcent chaque jour, tout particulièrement sur le marché des hydrocarbures : forte baisse des cours du baril de pétrole et prix négatifs sur les marchés à terme, négociations tendues dans le cadre « OPEP + », vague de faillites dans le secteur des hydrocarbures non conventionnels (HNC) aux États-Unis. Mais ces impacts demeurent inconnus à moyen et long terme. L’objectif ici n’est pas de s’inscrire dans les cycles courts de la conjoncture économique et politique, mais de proposer une réflexion de temps long, qui correspond à la démarche géopolitique, cette « longue histoire d’aujourd’hui » [Lacoste, 2006] [1] .

L’énergie et la géopolitique, de l’international au local
L’énergie est un des champs privilégiés de la géopolitique, au sens d’étude des stratégies et rivalités de puissance et d’influence, dans un espace géographique donné, entre différents types d’acteurs (étatiques et non étatiques), qui agissent en fonction de leurs représentations propres [Lacoste, 2006 ; Encel, 2017].
L’énergie est à la fois un moyen, un enjeu et un terrain de la géopolitique, et ce aux différentes échelles de l’analyse spatiale :
	— à l’échelle internationale, l’énergie sous ses différentes formes a été à la fois un enjeu et une arme (à double tranchant) dans de nombreux conflits. Ainsi, les chocs et contre-chocs pétroliers des années 1970-1980 ont été des ruptures historiques majeures au XXe siècle, bouleversant l’ensemble de la géopolitique mondiale et des relations internationales [Auzanneau, 2016 ; Ezran, 2010 ; Yergin, 1991, 2011]. En témoigne cette citation d’André Giraud, grand spécialiste et acteur du secteur des énergies, successivement directeur de l’Institut français du pétrole (1958-1964), président de la Cogema (1976-1978) et ministre de l’Industrie (1978-1981), dans le contexte du deuxième choc pétrolier : « Le pétrole est une commodité à fort contenu diplomatique et militaire, avec une valeur fiscale indéniable et accessoirement un pouvoir calorifique » [cité par Appert, 2017] ;

	— à l’échelle nationale, l’énergie a été, et reste plus que jamais, au cœur des stratégies de puissance et d’influence des États, qui exercent leur souveraineté sur les territoires de l’énergie, en tirent donc des revenus substantiels et gardent souvent la main sur les firmes énergétiques, à rebours de nombreuses analyses qui annonçaient dans les années 1990 le retrait des États sous l’effet de la mondialisation [Ohmae, 1999 ; Badie, 1995 ; Badie et Smouts, 1996 ; Strange, 1996]. L’énergie redevient sans conteste aujourd’hui une affaire d’État (Russie, Chine, pays émergents), également pourvoyeuse d’affaires d’État (affaires Elf, Petrobras) ;

	— à plus grande échelle encore, l’énergie est objet de géopolitique locale, dans le périmètre de territoires infranationaux (États fédérés, provinces, régions, départements, villes, voire quartiers…), où des questions d’aménagement et de gouvernance mobilisent, et souvent opposent, des acteurs comme l’État central, les collectivités locales, les entreprises, les associations et collectifs issus de la société civile. La violence y est possible (« guerre du gaz » bolivienne en 2003), même si l’essentiel du conflit local repose sur des débats politiques, campagnes médiatiques, manifestations et occupations de sites [Subra, 2012, 2013, 2016a]. En France, les zones à défendre (ZAD) en sont un exemple frappant, à l’image du site nucléaire de Bure ;


De l’énergie aux énergiesL’énergie prend des formes diverses et souvent complémentaires : mécanique (moteurs), calorifique (chaleur), cinétique (vent), chimique (carburants), lumineuse (soleil), nucléaire. On peut passer aisément d’une forme à l’autre : pour faire avancer une automobile, l’énergie chimique obtenue par mélange de l’essence et de l’air se transforme en énergie calorifique dans le cylindre du moteur puis en énergie mécanique du piston, ensuite transmise aux roues, et finalement en énergie cinétique de la voiture, énergie mécanique également transformée en énergie électrique dans l’alternateur et lumineuse dans les phares [Barré, 2007 ; Barré et Mérenne-Schoumaker, 2017].
Deux grandes catégories d’énergies existent, en fonction de leurs sources :
	— les énergies de « stock », issues des gisements de combustibles fossiles, charbon, gaz naturel, pétrole, mais également uranium. D’immenses stocks d’hydrocarbures non conventionnels (HNC) ont été découverts depuis le début des années 2000, et d’autres restent à découvrir : pétroles et gaz de schiste, sables bitumineux ;

	— les énergies de « flux », dites renouvelables, engendrées par des processus naturels et donc inépuisables : vent, soleil, marée, géothermie, biomasse. Elles ne sont pas liées à des gisements localisés et pourraient donc permettre une décentralisation de la production. Certaines sont dites « énergies vertes » car porteuses d’une empreinte écologique faible.



	— certains enjeux énergétiques se trouvent au croisement de ces différentes échelles de l’analyse géopolitique, à l’image du projet d’oléoduc géant Keystone construit de l’Alberta canadien à la côte américaine du golfe du Mexique, emboîtant l’échelle des communautés locales (collectifs d’Amérindiens, associations de citoyens), celle des États fédérés américains (Nebraska, Dakota, Texas), ainsi que celle des États fédéraux américain et canadien.



L’énergie, une force en mouvement
En suivant son étymologie latine, on peut définir l’énergie comme une force en action, ou en mouvement, qui conditionne toute action humaine : rien ne se fait, ne se crée, ne se transforme dans le monde sans énergie.
Les énergies fossiles constituent actuellement environ 85 % de la consommation mondiale d’énergie primaire, si bien que les contraintes géographiques (de localisation) demeurent déterminantes dans la géopolitique des énergies : il faut les extraire de leurs gisements, les transporter, brutes ou transformées, pour ensuite les distribuer et les commercialiser. À l’heure du « tout numérique » et d’Internet, la matérialité des énergies nous ramène ainsi à l’importance de la géographie et des territoires. Même pour alimenter les immenses « fermes » de données informatiques (data centers) et en assurer le refroidissement, il faut produire autant d’électricité que l’ensemble des centrales nucléaires françaises le font en un an [Jones, 2018], sans parler des quantités phénoménales d’énergie utilisées pour fabriquer les équipements et infrastructures de ces réseaux [Fichter et Hintermann, 2014], ainsi que les métaux rares qui entrent dans leur composition et sont eux-mêmes objets de rivalités géopolitiques [Flipo et al., 2013 ; Pitron, 2018]. Les énergies de flux, quant à elles, demeurent pour l’instant des énergies d’appoint, même si on leur prête un potentiel considérable.

Conflits et coopérations énergétiques
La géopolitique des énergies est animée de logiques concurrentielles, et souvent conflictuelles, qui opposent nombre d’acteurs étatiques et non étatiques : pouvoirs publics, firmes, individus, lobbies, associations et collectifs en tout genre, groupes mafieux et bandes armées. Ces logiques sont vouées à s’accroître du fait de la hausse de la demande mondiale en énergies d’un côté, de la raréfaction des ressources de l’autre, sur fond d’urgence environnementale et climatique.
Toutefois, toute logique collaborative n’est pas exclue : l’énergie rapproche autant, voire davantage, qu’elle sépare. Au cours du XXe siècle et jusqu’à aujourd’hui, les acteurs du marché de l’énergie ont été capables de s’entendre pour faire face à des crises majeures. Cinq domaines de collaboration internationale sont particulièrement concernés : 1) les coopérations pour encadrer et réguler les marchés (accords de cartels de producteurs et de consommateurs) ; 2) la R&D et les innovations (exemple du programme ITER), ainsi que les échanges de connaissances et d’expertise ; 3) les projets d’équipements et infrastructures internationaux (réseaux de tubes ou pipelines, voies maritimes) ; 4) la « diplomatie énergétique » des États, par laquelle ils assurent aux firmes nationales débouchés et approvisionnements ; 5) les stratégies d’internationalisation et de sous-traitance des grandes firmes énergétiques elles-mêmes.
Chiffres clefs de la consommation d’énergie primaire dans le mondePar énergie primaire, on entend l’énergie directement tirée de la nature, avant la transformation industrielle : pétrole brut sortant du puits, charbon extrait de la mine, chute d’eau au pied d’un barrage, énergie lumineuse arrivant sur un capteur solaire ou chaleur produite dans le cœur d’une centrale nucléaire.
Répartition de la consommation mondiale d’énergie primaire par type d’énergie


	Énergies fossiles
	85,2 %

	Dont : Pétrole
	34,2 %

	Gaz naturel
	23,4 %

	Charbon
	27,6 %

	Énergies renouvelables
	3,5 %

	Hydroélectricité 
	6,8 %

	Nucléaire
	 4,5 %



Répartition de la hausse globale de la consommation d’énergie primaire par pays ou régions pour une année (2018)


	Hausse totale de la consommation
	+ 2,9 %

	Hausse totale des émissions de carbone
	+ 2 %

 

Répartition de la hausse (base 100 %)
 

	Chine
	+ 34 %

	États-Unis
	+ 15 %

	Asie en développement
	+ 10 %

	Russie
	+ 7 %

	Moyen-Orient
	+ 5 %

	Afrique
	+ 3 %

	Reste du monde
	+ 5 %



Source : BP, Statistical Review of World Energy, 2018-2019.

En bref, il existe une tension forte et permanente entre conflits et coopérations, qui est typique d’une géopolitique des ressources. D’où la problématique générale de cet ouvrage : dans un monde marqué par la crainte des pénuries et la course aux approvisionnements, doit-on s’attendre à une recrudescence des conflits et des affrontements à toutes les échelles pour les ressources énergétiques, ou doit-on espérer au contraire la recherche de coopérations et de solutions communes ? En ce début du XXIe siècle, la question de la « gouvernance » des énergies se pose plus que jamais :
	— d’abord parce que la transition énergétique et écologique est en marche et bouleverse les stratégies et rapports de puissance anciens ;

	— ensuite parce que les conflits et coopérations énergétiques imbriquent plus que jamais les territoires locaux au monde, et ne se limitent pas à la seule étude des relations internationales ;

	— enfin parce que, après des décennies de désengagement au profit de la loi des marchés, les États et les logiques politiques font un retour en force avec le nouveau siècle.






                            Notes du chapitre
                        
[1] ↑ Les références entre crochets renvoient à la bibliographie en fin d’ouvrage.


I / L’énergie, vecteur de développement et de puissance des États


L’homme et l’énergie constituent depuis les révolutions industrielles du XIXe siècle des « amants terribles », pour reprendre l’heureuse formule de Jean-Marc Jancovici [2004]. Que l’on en juge : quelque 1 000 milliards de barils de pétrole ont été brûlés au cours du XXe siècle. Cette relation symbiotique a façonné en grande partie le développement industriel et humain, les échanges économiques, les relations diplomatiques internationales, la guerre et la paix. Bref, l’histoire mondiale.

L’énergie, moteur de l’histoire
La dépense d’énergie par les sociétés humaines est allée croissant au cours du temps : la hausse de la consommation d’énergie a accompagné les révolutions industrielles à partir de la fin du XVIIIe siècle et du début du XIXe siècle, et s’est encore accélérée au cours du XXe siècle pour devenir un des principaux facteurs du développement et de la puissance [Barré et Mérenne-Schoumaker, 2017]. Plusieurs transitions énergétiques se sont ainsi succédé.
À l’ère préindustrielle
Avant la maîtrise du feu (vers 500 000-400 000 ans avant notre ère), les hommes n’avaient d’autre source d’énergie que la chaleur directe du soleil et l’énergie musculaire. Le feu permet de se chauffer, s’éclairer, cuire les aliments et se défendre contre les agressions extérieures. Jusqu’à la fin du Paléolithique, la consommation annuelle d’énergie se limite par individu à 0,1 tonne équivalent pétrole (tep) puis, avec la Révolution néolithique (à partir de – 10000 à – 8000 environ), cette consommation quadruple, passant de 0,1 à 0,4 tep. Elle provient essentiellement de la biomasse : bois, déjections animales, déchets agricoles. Il y a peu d’évolutions jusqu’au XVIIIe siècle, malgré l’usage de moulins à eau et à vent : la consommation énergétique ne fait au plus que doubler sur le temps long. Les armes ne se perfectionnent que lentement et il s’agit toujours d’armes de jet (lances, javelots, arcs, arbalètes) ou de contact (couteaux, haches). Le feu est utilisé pour enflammer des torches et manier des « feux grégeois » (à base de salpêtre et de bitume), et non pour créer une énergie cinétique. L’usage de la poudre permet toutefois d’améliorer la puissance des armes et joue un rôle décisif à partir du XVIe siècle avec la généralisation des mousquets et des canons, augmentant la vitesse et la puissance de l’impact. Ce modèle énergétique préindustriel concerne encore de nos jours entre 1,5 et 2 milliards d’habitants de la planète, selon les estimations.

Les révolutions industrielles du XIXe siècle
Par commodité, on distingue traditionnellement deux vagues d’industrialisation majeures (dites révolutions industrielles), même si la réalité relève davantage d’un processus continu d’innovations, notamment dans le domaine des énergies [Beltran et Griset, 1990 ; Verley, 1997].
Dans un premier temps, on assiste au passage du charbon de bois au charbon de terre au milieu du XVIIIe siècle, ce qui est caractéristique d’une première révolution industrielle. Le charbon fossile joue un rôle clef : il est brûlé et permet d’actionner tout type de machines depuis l’invention de la machine à vapeur moderne par James Watt. Celle-ci est associée rapidement à de nouveaux modes de déplacement terrestre (chemin de fer) et maritime (navires à vapeur). Le carbone associé au fer permet l’essor de la métallurgie et de la sidérurgie. Ces nouveaux procédés alimentent une croissance industrielle et économique inédite, mais contribuent aussi à la déforestation massive de l’Europe. Elles permettent un perfectionnement des armes, avec le revolver Colt, le pistolet-mitrailleur, le développement des canons à longue portée qui exercent leurs ravages de masse dès la guerre de Sécession aux États-Unis dans les années 1860.
Le passage à la deuxième révolution industrielle se réalise dans les années 1870-1890 avec l’invention du moteur à explosion et de l’ampoule électrique. Le pétrole commence à être exploité comme combustible dans les industries à partir de la fin du XVIIIe siècle. Son exploitation massive démarre à Titusville en Pennsylvanie en 1859, avec la fondation de la Rock Oil Company. La ressource est utilisée d’abord pour l’éclairage urbain, et dans un deuxième temps pour les moteurs automobiles dont les prototypes apparaissent dans les années 1890 en Allemagne (Daimler, Diesel). Avant la Première Guerre mondiale, les achats de pétrole bondissent avec l’essor du chauffage domestique, de l’industrie automobile, de la navigation maritime, de l’aviation et de la pétrochimie. Un seul gallon de fuel brûlé (soit 3,7 litres) est l’équivalent de 500 heures de travail humain. La maîtrise de l’électricité transforme aussi en profondeur les conditions de la production industrielle et les modes de vie [Beltran, 1991]. La dynamo est mise au point progressivement entre 1820 et 1870 (Faraday, Siemens, Gramme). L’ingénieur Thomas Edison fait fortune en fabriquant la première lampe à incandescence (1878) et ouvre la voie aux grandes découvertes concernant la production du courant électrique (générateurs), son utilisation (ampoule, téléphone), son transport à distance (transformateurs, câbles à haute tension). Les Français Aristide Bergès et Marcel Deprez inaugurent dans les années 1880 les premières lignes à haute tension (Grenoble-Vizille, Creil-Paris) et, en 1882, le premier réseau d’électricité est établi aux États-Unis pour l’éclairage urbain. Les unités de production demeurent de petite taille jusqu’au début du XXe siècle, les réseaux sont incompatibles les uns avec les autres du fait de technologies différentes, les coupures sont fréquentes et l’énergie coûte cher. La diffusion à grande échelle se réalise aux États-Unis à partir de l’entreprise de Samuel Insull, qui interconnecte les réseaux de Chicago. Des années 1900 aux années 1940, la production mondiale d’électricité est multipliée par cinquante.

D’une transition énergétique à l’autre (XX e-XXI e siècles)
Le charbon, autrefois le « pain de l’industrie », voit sa place se réduire progressivement au cours du XXe siècle : 70 % des exportations énergétiques mondiales en 1913, 40 % en 1939, moins de 20 % en 1965. Le pétrole devient alors le roi des énergies : entre 1949 et 1972, la consommation totale d’énergie mondiale fait plus que tripler pendant que celle de pétrole quintuple. En 1973, l’« or noir » représente plus de la moitié des besoins énergétiques du monde (55 %). Le prix du baril est singulièrement bas et stable, il favorise la croissance économique et industrielle des « trente glorieuses » [Fourastié, 1979].
Toutefois, les chocs pétroliers des années 1970 multiplient le prix du baril par douze en dollars courants (et six en dollars constants) en une décennie, alors que l’on s’interroge parallèlement sur la durabilité d’un mode de développement très énergivore et polluant [Meadows et al., 1972]. La consommation énergétique mondiale est elle-même multipliée par 2,5 de 1975 à 2020, elle suit en cela la croissance de la démographie mondiale (qui a quasiment doublé entre-temps) et celle de l’économie mondiale, stimulée par la diffusion mondiale de l’industrie. Les pays émergents sont particulièrement gourmands en énergie, à l’image de la Chine qui, en trente ans de très forte croissance (1980-2010), est devenue le premier importateur mondial d’énergie devant le Japon. L’arrivée sur le marché de l’énergie des pétroles et gaz non conventionnels (HNC) issus des roches de schiste et sables bitumineux dans les années 2010 est un puissant game changer, dont on peine encore à voir toutes les conséquences (voir chapitres II et III), mais qui interroge la réalité de la transition vers les énergies renouvelables.
Toutefois, pour certains experts et prospectivistes, une nouvelle révolution industrielle et énergétique est en germe en ce début de XXIe siècle, associant les énergies vertes et renouvelables avec les nouvelles technologies de l’information et de la communication (NTIC), en particulier Internet, dans le cadre de réseaux intelligents — ou smart grids [Rifkin, 2011]. Ainsi, des prototypes de blockchain de l’énergie existent déjà, par exemple le « Brooklyn Microgrid », qui permet à des particuliers d’interagir sans passer par un tiers : certains particuliers produisent de l’électricité avec leurs propres panneaux solaires, les autres les achètent pour la consommer, le tout sans passer par une entreprise de fourniture en énergie. Il est possible que ce processus de désintermédiation s’étende progressivement à d’autres parties de la chaîne de valeur du système énergétique. Il est toutefois notable que, dans la révolution technologique et postindustrielle actuelle, aucune nouvelle énergie ne s’est encore substituée au pétrole, ce qui doit amener à relativiser l’idée de révolution et préférer la notion de transition.
Bienvenue dans l’« Anthropocène »En suivant les travaux du Prix Nobel de chimie Paul Crutzen et les congrès de Brisbane (2012) et Oslo (2016), la communauté scientifique a fait entrer la Terre dans une nouvelle époque géologique (au sein de l’ère Quaternaire) nommée Anthropocène. Le terme signifie que l’homme en est devenu le principal agent transformateur [Beau et Larrère, 2018]. Le dioxyde de carbone présent dans l’atmosphère aurait ainsi augmenté de 40 % depuis le début de l’ère industrielle. Les conséquences en seront catastrophiques, y compris sur le plan géopolitique. Selon le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC), le relèvement du niveau des mers pourrait atteindre 18 à 60 centimètres (jusqu’à 1 mètre pour certains), touchant avant tout les régions côtières et deltaïques (Gange, Mékong, Godavari, fleuve Bleu…), nombre d’États insulaires (Tuvalu, Maldives, Marshall), ainsi que des parties entières de pays situées au niveau de la mer (Égypte, Bangladesh, Pays-Bas), multipliant en retour le nombre de réfugiés écologiques ou climatiques (250 millions en 2050, selon l’Organisation des Nations unies — ONU).
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